
LE Ir CONGRES INTERNA TIONAL DE THRACOLOGIE 
Bucarest, 1976 

Du 4 au 10 septembre 1976 s'est deroule a Bucarest, sous le haut patronage de Son Excel­
lence Nicolae Ceauşescu, President de la Republique Socialiste de Roumanie, le ne Congres Interna­
tional de Thracologie, organise par !'Academie des Sciences Sociales et Politiques de la R. S. de 
Roumanie, en collaboration avec !'Association Internationale d'Etudes du Sud-Est Europeen. 
Quatre annees apres le Ier Congres, organise a Sofia, en 1972, par nos collegues bulgares, environ 
300 specialistes en histoire ancienne et archeologie, en linguistique, anthropologie et ethnographie, 
ressortissants de 17 pays, se sont rencontres en Roumanie, 011 Ies recherches de thracologie jouis­
sent d'une riche et solide tradition. Choisir notre pays pour heberger et organiser cet important 
evenement scientifique, c'etait reconnaître l'essor deces etudes en Roumanie et Ies progres remar­
quables realises par nos chercheurs. En tant que descendants des Geto-Daces, Ies Roumains sont 
toujours directement attentifs au developpement des recherches de thracologie, en vue d'une 
meilleure et plus complete connaissance de l'histoire et de la culture de leurs ancetres dans le 
cadre des civilisations antiques. 

Le message de Son Excellence Nicolae Ceauşescu, adresse aux participanta a l'ouverture 
des travaux, soulignait la portee de l'evenement, ainsi que le role de premier plan tenu par Ies 
Thraces dans cette zone de l'Europe et dans l'ethnogenese des peuples balkaniques modernes. 

La richesse des themes abordes par le Congres a permis aux participanta de traiter des sujets 
d'une grande variete, fournis par l'histoire et l'archeologie, la linguistique, l'ethnographie et 
l'anthropologie. Environ 200 rapports et communications, portant sur Ies resultats des toutes 
dernieres recherches ont contribue a donner une vue d'ensemble des principaux problemes pre­
sentes par l'histoire et la culture des Thraco-Geto-Daces, des originea a l'epoque byzantine, en 
meme temps que l'image des aspecta particuliers de chaque etape et theme envisages. Comme de 
juste, un tel nombre de contributions ne pouvait qu'enrichir sensiblement le domaine de la 
thracologie. 

Pour commencer, le professeur R. Vulpe, president du comite d'organisation du Congres, 
presente l'historique des recherches de thracologie en Roumanie. Parmi Ies realisations de toute 
premiere importance dans ce domaine, apres la deuxieme guerre mondiale, en Roumanie, ii con­
vient de mentionner l'essor extraordinaire de l'activite archeologique illustre par la fondation des 
Instituts d'histoire et d'archeologie de Bucarest, Cluj-Napoca et Iaşi, de meme que par un tres grand 
nombre de publications specialisees, dont beaucoup de rapports, etudes et monographies traitant 
des problemes de thracologie. Les memes faits ont., ete justement enregistres dans la R. P. de Bulgarie 
et Ies autres pays du Sud-Est europeen, ce qui devait inciter Ies specialistes a consacrer un congres 
exclusivement aux problemes du vaste et complexe domaine des recherches d'histoire ancienne 
eoiffe par Ies etudes de thracologie. 

* Le Congres de Hucarest s'est deroule dans trois seciions: I. Histoire et archeologie; 
II. Linguistique; III. Ethnographie et anthropologie. 

Les premiera rapports et communications de la section d'histoire et d'archeologie ont porte 
sur !'origine et le processus de delimitation ethnique des peuplades thraces. Sans trop insister 
sur ces problemes difficiles, notons Ies deux positions differentes qui se degagerent comme suite 
de ces exposes et des discussions auxquelles ils donnerent lieu. Une premiere opinion, soutenue 
par quelques archeologues et historiens bulgares, place l'apparition des Thraces des l'epoque finale 
du neolithique. Ceci explique la presence au programme des travaux d'une communication (Iv. 
Ivanov, R. P. de Bulgarie) concernant Ies resultats des recherches archeologiques de la necropole 
chalcolithique de Varna. r~es decouvertes sont d'un interet exceptionnel, car le mobilier funeraire 
est compose de bijoux en or, ainsi que d'objets en cuivre, pierre etos, beaucoup, attestes a cette 
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occasion pour la premiere fois. Dans son rapport sur Ies grandes periodes de l'histoire thrace, Al. 
Fol (R. P. de Bulgarie), prenant appui entre autres sur ces resultats spectaculaires, a cru pou­
voir affirmer que Ies populations de la fin du neolithique ont constitue une componente essentiellc 
de l'ethnogenese thrace. 

La deuxieme these est principalement due aux chercheurs roumains, these a laquelle se s011t 
ralies un bon nombre d'archeologues et historiens etrangers. Cette these fait remonter l'origl11e 
des Thraces a la periode de transition du neolithique a l'âge du bronze, autrement dit a la fin du 
Ille millenaire et au commencement du millenaire suivant. Des contributions a une meilleure 
connaissance de cette periode et de ses particularites culturelles ont apporte Ies communicatiom 
des archeologues roumains E. Comşa, M. Dinu et P. Roman. Il va sans dire que le probleme 
de !'origine des Thraces est difficile a resoudre. Toutefois, au stade a.ctuel des recherches, il semble 
que la deuxieme these repose sur des observations plus amples, plus eloquentes. Vu Ies modi­
fications intervenues dans l'espace carpato-balkanique, il est fort probable que la periode de tran­
sition du neolithique a l'âge du bronze soit celle de l'eclosion des premieres communautes thract's. 

L'âge du bronze, qui s'etend sur presque tout le ne millenaire av. n. e., est considere - a 
juste titre d'apres nous - comme la premiere etape importante du developpement et de la conso­
lidation ethno-culturelle des tribus thraces. Les rapports et communications concernant cette 
periode, dus dans leur majeure partie aux participants roumains (D. Berciu, S. Morintz, Ersilia 
Tudor, M. Nica, Gh. Petre), ont permis une meilleure precision du caractere, de la diffusion geo­
graphique et de la chronologie des differentes cultures du bronze. A retenir en ce sens Ies don­
nees sur le contenu aussi riche que varie des cultures de cette periode, leur evolution rapide, ks 
progres realises par Ies communautes thraces dans le domaine de la metallurgie du bronze. Une 
synthese remarquable sur cette epoque pour le territoire bulgare a ete realisee par R. KatinfaroY; 
celui-ci presenta Ies principales cultures en formulant quelques conclusions d'ordre general, reb­
tlves a l'organisation sociale et economique de la periode concernee, ainsi qu'a l'egard des reJatiOJ S 

culturelles avec Ies tribus des zones avoisinantes. Des donnees supplementaires ont ete fournies 
au sujet de la metallurgie du bronze dans l'espace carpato-balkanique (Al. Aldea, Roumanie ct 
Iv. Panajotov, Bulgarie). · 

Le developpement avance des tribus thraces pendant l'âge du bronze est egalement atteste 
par Ies echanges, economiques et culturels, avec le sud my~nien. Quelques aspects de ces rap­
ports, la diffusion des produits venus du sud dans l'aire des cultures du bronze carpato-balka­
nique et Ies mouvements des populations ont ete abordes par le rapport de K. Horedt (Roumanie) 
et Ies communications de Gabrielle Bockisch (R.D.A.) et de Al. Bonev (H. P. de Bulgarie). 

L'etape suivante de l'evolution des tribus thraces coincide avec le premier âgc du fer, do11t 
Ies premieres manifestations se placent vers 1200 av. n. e., alors que la metallurgie du bronze 
dominait encore avec ses produits. Une place meritee a ete accordee aux problemes generaux d<' 
l'epoque, tels qu'ils se degagent des dernieres fouilles archeologiques, grâce aux rapports de l\L 
Petrescu-Dîmboviţa et Al. Vulpe (Roumanie). L'etude d'un materie} abondant conduit a la mise 
en lumiere d'un milieu culturel unitaire, dote d'une serie de variantes regionales, qui occupait 
au commencement du Hallstatt un vaste espace geographique : depuis Ies Carpates du nord aux 
Rhodopes, depuis la mer Noire et le Dniestr aux vallees de la Tisza, du Vardar et de la Morava. 
On peut deceler dans la structure des nouveaux aspccts culturels des elements de l'ancien fonds, 
clair temoignage de la participation des cultures du bronze a la formation de la synthese thrace 
du premier âge du fer. 

Autre resultat des toutes dernieres fouilles archeologiques: Ies progres en direction de la 
connaissance plus poussee des traits caracterisant Ies peuplades thraces de la region balkano­
carpatique. Maintenant, Ies principales cultures des Viile - ve siecles av. n. e. sont mieux co11-
nues, par exemple Ies cultures Basarabi, Babadag, Ferigile-Bîrseşti, dont on a pu suivre Ies 
relations avec Ies zones situees au sud du Danube. Plusieurs communications ont apporte des 
donnees nouvelles concernant la culture des Thraces de la premiere epoque du fer au Banat et en 
Crişana, de meme qu'en Dobroudja (E. Dorner, A. Alexandrescu, M. Irimia) ou des informatiom; 
interessantes sur Ies Thraces du sud (H. Geiss, R.D.A.; Veselina Inkova, V. Argatski et Gorana 
Tonceva, R. P. de Bulgarie). 

Les informations ecrites sur Ies Getes Ies mentionnent des la fin du premier âgc du fer. Corro­
borees avec Ies decouvertes archeologiques des vie - 1ve siecles av. n. e., elles rendent comptc 
de l'individualisation de la population geto-dace dans le cadre general du monde thrace. La periodc 
initiale de l'histoire et de la culture des Geto-Daces et des Thraces du sud, leurs traits caracteris­
tiques et leurn relatiorn; avec Ies autres civilisatiom; antiques, grecque, scytbe, illyrienne, se sont 
vu reserver une phlce tres importante dans Ic progrnmme des travaux du Congres. D'un grancl 
interet s'est revelec Ja communication de A. Florescu, traitant des fort ifirations a fo::;se et vallmn 
de tel'l'e, comme celles qu'il a fouillees a Stînceşti, Cotnari l't Mo~na, qui representemient, ll'npres 
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lui, des centres politico-administratifs et des cites residentielles des chefs locaux. Dans la meme 
zone de l'est des Carpates, a Curteni, on connaît maintenant, grâce a la communication de C. 
lconomu, un habitat des VI" - IV0 siecles av. n. e., avec une ceramique grise, travaillee au tour. 

En ce qui concerne Ies Getes habitant entre le Danube et la mer Noire, la communication 
de Maria Coja nous a appris le grand role tenu a.ux VI18 - 111e siecles av. n. e. par le substcatum 
de la culture Babadag dans sa phase tardive, role qui se laisse saisir a Argamum, Tomis et Istros. 
Des informations interessant la meme region ont ete fournies par la communication de Ana Bal­
kanska (R. P. de Bulgarie), qui, fondee sur le resultat des fouilles archeologiques, propose de 
localiser a Caliacra le chef-lieu des Terisques, Tirisis. 

L'ample rapport de Maria Cicikova et Ies communications de A. Milcev, Cvetana Dremsizova­
Nelfakova, Nedjalna Gizdova, J. Karajotov, P. Delev, T. Spiridonov (R. P. de Bulgarie) ont 
porte sur Ies Thraco-Getes du sud du Danube et Ies Thraces du sud des Balkans. L'expedition 
archeologique realisce au cours des dernieres cinq annees dans la region des monts Rhodopes, a 
reuni des resultats d'une grande importance au sujet des Thraces habitant cette zone monta­
gneuse, a l'ecart des influences etrangeres. D'un interet hors serie s'est averee la forteresse situee 
dans Ies environs du village de Visegrad (dep. de Kardjali), appartenant aux Odryses. Les recher­
ches pratiquees dans la zone septentrionale de la Bulgarie ont eu pour resultat de fournir une 
image plus complete de la culture et de l'art des Thraco-Getes avant la conquete romaine. 

Un autre chapitre important de l'histoire des Thraco-Geto-Daces est celui de leurs relations 
avec le monde grec en general et notamment avec Ies cites ouest-pontiques, aussi bon nombre de 
communications ont traite des divers aspects de ces liens culturels et politiques, fondes sur Ies 
echanges economiques. Par exemple, Chr. Danov (R. P. de Bulgarie) met en lumiere dans son 
rapport la valeur des informations ayant trait aux Thraces comprises dans l'ceuvre de Platon et 
d'Aristote. De son cote, P. Alexandrescu examine la ceramique grecque en tant que modele de 
la poterie locale, modele trei repandu dans le monde thraco-gete. La communication de Maria 
Tzanceva (R. P. de Bulgarie) donne un aperc;u des dernieres fouilles d'Apollonia. La portee du 
role des cites du Pont gauche quant a la diffusion des marchandises grecques dans le milieu autoch­
tone et l'evolution de la culture materielle des Thraco-Getes fut soulignee a maintes reprises. 

Le rapport de M. Garafanin (R. S. F. de Yougoslavie) a mis en lumiere Ies relations thraco­
illyriennes au cours des deux derniers millenaires av. n. e. Vu le degre avance de leur interpene­
tration souvent surgissent des difficultes en ce qui concerne l'attribution ethnique des tribus men­
tionnes par Ies sources ecrites. Une zone de contact tres interessante est celle englobant le sud­
ouest de l'Oltcnie, m::tis Ies produits illyriens sont attestes aussi beaucoup plus loin, dans diffe­
rents sites du Hallstatt final. Un supplement sensible d'information a ete apporte par la communi­
cation de Diana Gergova-Domaradska (R. P. de Bulgarie), qui a etudie les rapports thraco­
illyriens a la lumiere des objets de parure du VIll8 -Vl8 siecles aY. n. e., trouves en Thrace. 

Les relations thraco-scythiques sont attestees aussi bien par Ies sources ecrites que par Ies 
sourcc>s archeologiques. Un rapport du a Vl. Iliescu devait relever Ies moments les plus importants 
des rapports politiques thraco-scythiques tels qu'ils se degagent des sources ecrites de l'Antiquite. 
Les Scythcs de Tra,nsylvanie ont retenu l'attention des specialistcs: comme on le sait, V. Pârvan 
considerait que Ies Agathyrses etaient une population d'origine scythique, thracisee a la langue 
au cours de son existence parmi Ies populations locales. Par la suite, une autre interpretation 
d'Herodote et des trouvailles archeologiques devait aboutir a l'idee qu'il ne pouvait etre question 
d'une presence effective des Scythes en Transylvanie et qu'il s'agirait seulement d'influences 
culturelles. Or, Ies recentes decouvertes archeologiques de Băiţa et de Ciumbrud, communiquees 
par V. Vasiliev et respectivement par Şt. Ferenczi, ont relance le probleme. Se basant sur ces 
faits, GaJina Smirnova (U.R.S.S.) a ralliee le point de vue affirmant l'existence reelle au centre 
de la Transylvanie d'unc enclave scythique, submergee par le milieu thrace au V0 siecle. La spe­
cialiste susmentionnee renonc;ait ainsi a son opinion anterieure, suivant laquelle Ies decouvertes 
de ca,ractere scythique en Transylvanie auraient ete dues a des influences culturelles scytho-ira­
niennes. Da,ns sa communication, Amei Lang (R. F. d'Allemagne) proposa une chronologie 
des decouvertes scythiques de l'espace carpatique, insistant sur les resultats des fouilles arche­
ologiques de la necropole de Ferigile. Elle propose de placer les premieres influences scythiques 
a la fin du VII" et au commencement du vie siecle av. n. e. 

L'epoque d'epanouissement de la societe thrace et geto-dace, comprise entre le IV0 siecle 
av. n. e. et la conquete romaine, occupa une place a part dans Ies trava.ux du Congres. Environ 
une quamntaine de rapports et communications, d'une grande variete, lui ont ete consacres. 

Dam i:1on ample rapport, fonde sur une tres riche documentation, M. Babeş a etudie le 
probleme de l'unite Pt de la diffusion des Geto-Daces aux III8 -I"' sieeles av. n. e. Mettant a profit 
Ies derniere:; !'eeherches eL deeonvertes archeologiques, faites en Roumanie de meme que dans Ies 
pays voisins, l'auteur a tres bien renssi de delimiter, pom certaines periocles, l'aire de l'expansion 
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maximum de la civilisation des Geto-Daces. Vers l'est, la culture geto-dace est bien attestee, des 
les Ille - II" siecles av. n. e., dans le bassin du Dniestr, ou les archeologues sovietiques ont mis 
a jour et publie des vestiges tres importants. Tout a fait remarquable en ce sens s'avere le sanctu­
aire dace du ie• siecle av. n. e., recemment publie par Galina Smirnova. Sur le cours superieur 
du Dniestr on a effectue de nombreuses decouvertes appartenant a la culture Lipiţa, attribuee 
aux Costoboces. 

Vers le nord-ouest, en Slovaquie, les archeologues de la R. S. de Tchecoslovaquie ont si­
gnale bon nombre de decouvertes archeologiques geto-daces, surtout du pr siecle av. n. e., qu'on 
peut raisonablement mettre en rapport avec Jes conquetes du temps de Burebista. De la meme 
epoque sont les vestiges trouves par DOS collegues hongrois et yougoslaves a l'ouest de la Tisza, 
jusque vers Budapest et le cours inferieur de la Drava et de la Sava. Les temoignages sont assez 
nombreux pour attester avec certitude la presence des Getes sur les deux bords du Danube, prou­
vant ainsi une unite culturelle, qu'indiquait deja, des Ies ve-Ive siecles av. n. e., les decouvertes 
de type Ferigile et Ravna-Dobrina, Zimnicea et Murighiol. Il n'est pas moins vrai pourtant que 
la frontiere qui delimite Ies Geto-Daces des Thraces du sud n'est pas encore tout a fait nette au 
point de vue archeologique. 

Cette periode est mieux connue maintenant, grâce aux recentes decouvertes archeologiques 
enregistrees sur les deux rives du Danube. Toute une serie de communications leur ont ete con­
sacrees, ce qui nous a valu une veritable moisson de donnees nouvelles portant notamment sur 
Ies trouvailles de Călăraşi, Durostorum, Canlia, Izvoarele, Beilic, Cernavodă, etc. Celles-ci ont 
permis a N. Conovici d'envi8ager l'existence par Ht, aux IVe-ne siecles av. n. e., des communautes 
getiques unitaires au point de vue economique et culturel, constitues peut-etre dans une union 
tribale, avec le siege a Durostorum. Les recherches recentes dans la vallee de Mostiştea, presentees 
par D. Şerbănescu et G. Trohani, ont mis au jour plus de 30 endroits habites par Ies Getes, ce 
qui confirme encore une fois que la region situee entre l'Argeş et la Ialomiţa represent:iit un prin­
cipal centre economique et politique. 

Les fouilles de Răcătău et de Brad, sur le Siret, en Moldavie, ou l'on a loca,lise Ies centres 
de Tamasidava et Zargedava, mentionnes par Ptolemee, communiquees par V. Căpitanu et V. 
Ursachi, montrent l'existence d'une population geto-dace nombreuse, surtout a l'epoque de Bure­
bista et Decebale, qui entretenait des relations avec les cites grecques du Pont gauche et le monde 
romain. Les communications de H. Daicoviciu, E. faroslavski et I. Glodariu ont eu pour objet 
les grandes places fortes des Daces, dans la region du massif d'Orăştie, avec leurs remarquables 
constructions militaires et religieuses. La riche gamme de leurs outils, de leur ceramique, de leurs 
objets de toutes sortes, vient completer tres heureusement le tableau de la civilisation geto-dace 
pendant Ies deux siecles qui ont precede la conquete romaine. De son cote, FI. l\farinescu presenta 
les fouilles de Polovragi (dep. d'Olt), ce qui lui permit de nous fournir des observations interes­
santes sur le systeme de fortification de cette fortl'ressc dace du ier siecle av. n. e. 

Les problemes de l'organisation socio-politique et de l'histoire politique ont retenu, eux 
aussi, l'attention des participants. Suivant l'opinion de K. Iordanov (R. P. de Bulgarie), Ies Getes 
du Bas-Danube auraient eu une organisation d'Etat des la deuxieme moitie du VI" siecle av. n. e., 
une epoque anterieure a la campagne de Darius contre Ies Scythes. Ceci reste a prouver, car nor­
malement ils devraient tout au plus constituer une tres puissante union tribale, apte a s'opposer 
au Grand roi. La formation politique ayant en tete Dromichaites etait sans doute mieux organisee 
et par consequant plus puissante; elle etait le fruit d'un certain developpement economique et 
social et non l'effet de quelque perii venu de l\facedoine, eomme VI. Iliescu s'est evertue, sans 
succes, a le prouver. Dans son rapport, H. Daicoviciu traita de la periode, moins connue, qui va 
de la mort de Burebista a Decebale, en rappelant l'idee de continuite propre aux rois daces, leurs 
noms et leur succession. De son cote, Adelina Piatkovski rendit corupte de la maniere dont Ies 
poetes latins se representaient la <c menace geto-dace» et Ruska Gandeva (R. P. de Bulgarie), 
en commentant un passage d'Horace, entra dans le detail des rapports du roi geto-dace Cotison 
avec Octave. En rouvrant le dossier de la capitale des Daces, W. Schindler (R.D.A.) exposa 
ees reserves quant a la localisation de la Sarmizegethusa a Grădiştea Muncelului. 

La Geographie de Ptolemee devait fournir a N. Gostar les elements d'une communication 
interessante qui s'occupait de donner une classiffication des tribus de la Dacie preromaine; se­
lon lui, une certaine partie des noms de ces tribus avaient pour origine le nom du chef-lieu 
respectif. Par exemple, dans le cas des Buridavenses, Predavenses et Ratacenses, il s'agirait 
de noms de contenu territorial plutot qu'ethnique, comme on etait enclin de le penser auparavant. 
Etudiant le mot <c dace», synonyme de <c loup » en phrygien, V. Protopopescu parvint a elargir 
le champ de la recherche et a nuancer les interpretations anterieures. 

Plusieurs contributions ont aborde le probleme, tont a la fois complexe et delicat, des rap­
ports des Thraces et des Geto-Daces avec le monde celtique. En ce qui concerne la Transylvanie, 
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I. H. Crişan a donne un ape~u des resultats obtenus ces dernieres annees. VI. Zirra, analysant 
des decouvertes archeologiq ues de la Dobroudja, la plupart identifiees maintenant pour la premiere 
fois cornme celtiques, montra clairement, sinon la presence effective des Celtes, au moins 
l'influence qu'ils exercerent sur Ies cultures locales de cette zone au cours des trois derniers siecles 
av. n. e. Pour ce qui est du territoire bulgare, Margarita Taceva-Hitova s'est surtout occupee 
des epees celtiques, alors que l\:L Domaradski donna une etude tres poussee des aspects culturels 
et politiques de l'influence des Celtes en Thrace. 

Plusieurs cornmunications ont contribue a une meilleure connaissance de l'art thraco-gete. 
La question fut abordee par l'ample rapport de D. Berciu et Florentina Preda; Ies auteurs souli­
gnerent a cettc occasion Ies racines locales de l'art thraco-gete, qui se laissent saisir tout le long 
de l'âge du bronze et du Hallstatt, ainsi que son originalite, tout en faisant la part de l'influence 
orientale, des tres importanta contacts avec l'art scythique et l'art greco-macedonien, d'unc 
ccrtaine influence illyrienne. D'un grand interet, par son apport inedit, s'est aven~e la communi­
cation de D. Ivanov (R. P. de Bulgarie) portant sur le tresor de Borovo, decouvert en 1974 
(trois rythons, une cruche et un plateau decore en relief). Un autre tresor, celui de Panaghiurichte, 
bien qu'on en ait maintes fois deja debattu Ies differents aspects, continue a preoccuper Ies 
specialistes, comme le prouvent Ies cornmunications de K. Kolev (R. P. de Bulgarie) et J. G. Grif­
fith (Grande-Bretagne). Signalons a l'attention la contribution de I. l\Iarazov (R. P. de Rulgarie), 
qui tâche de penetrer la signification des scenes propres au repertoire de la toreutique thrace, 
en se servant a cet effet de la methode comparatiste. 

Avec ceci nous arrivons aux problemes lies a la religion des Thraces et des Geto-Daces. Com­
men~ons par mentionner le rapport de Liuba Ognenova-Marinova (R. P. de Bulgarie), dont l'in­
teret consiste dans l'analyse minutieuse des rapports religieux etablis entre le monde thrace et le 
monde grec. Le culte de Zalmoxis a forme l'objet de trois communications : I. Coman aborda Ies 
differents aspccts de la croyance dans l'immortalite chez Ies Thraco-Getes, en prenant appui sur 
Ies sources ecrites et sur Ies decouvertes archeologiques, cependant que 1\1. Nasta se pos~iit l'inte­
ressante question de !'origine des rites de l'immortalite; ii se dem<tndait notamment si ce fut le 
syncretisme ou la contamination, ou Ies deux a la fois, qui ont agi sur le processus au bout duquel 
la religion ouranicnne des tribus Thraces devait s'enrichir d'un grand nombre d'elements nouveaux. 
La communication de I. Banu s'est proposee d'accrediter l'image d'un Zalmoxis patron de sectes, 
d'existence multisecuhiire· et sous une pluralite de formes. Les resultats mis au jour par Ies fouilles 
archeologiques des ;;anctruaires geto-daces ont fait l'objet de maintes communications et inter­
ventions. 

Unc seanee a part a ete consacree a la, numismatique. Elle fut ouverte par le prt>mit>r rapport 
de Jordank:i Jouroukova (R. P. de Bulgarie), traitant des monnaies thraces des vc-1v• siccles 
:w. n. e. ct de leurs liens avec Ies atelicrs et l'iconographie monetairc des citCs greeqlll'S du litto­
ral sud ele la Thraet>, influence a laquelle ii faut ajouter dans une certaine mesure l'influenec orien­
tale. Le deuxieme rapport, dtî a C. Preda, devait synthetiser parfaitement Ies problemei:; fonda­
mentaux de la typologie, la chronologie et la diffusion geographique des monnaies geto-daces, 
cn insistant sur Ies possibilites fournieR par la numismatique, de preciser Ies principales unions 
tribales qui ont precede I'avenement de Burebista. 

La recente decouverte d'un nouveau lot de monnaies - pointes de fleche de l'ancien tresor 
de Jurilovca a fourni a Gh. Poenaru Bordea ct E. Oberlănder-Târnoveanu l'occasion de contri­
buer par des donnees et des interpretations nouvelles a une meilleure connaissance de ce moyen 
d'eehange, qui, pcndant la deuxieme moitie du VI" siecle et le cornmencement du siecle suivant, 
facilita Ies relations economiques des Grecs d'une part, des Thraces, Getes et Scythes 
d'autre part. 

La cornmunication presentee par K. Dimitrov (R. P. de Bulgarie), a son propre nom et 
a celui du regrette savant D. Dimitrov, s'est attachee a donner une premiere classification des 
790 monnaies de Seuthes III, decouvertes dans Ies fouilles de Seuthopolis ; plusieurs types de 
celles-ci n'etaient pas encore connus, d'ou la portee exceptionnelle de cette contribution. Les rap­
ports de Thasos avec le monde thraco-gete constituerent le sujet de la communication de M. La­
zarov (R. P. de Bulgarie), qui valorisait des decouvertes monctaires et d'amphores. De sont 
cote, V. l\lihăilescu-Bîrliba etudia Ies deniers de la Republique romaine, diffuses dans le milieu 
geto-dace de l\foldavie, en proposant des interpretations nouvelles, d'un grand interet. 

N ombre de rapports et de communications se sont proposes et ont reussi, dans la plupart des 
cas, de contribuer a une meilleure connaissance de ce qu 'etaient rlevenues leR populations thraco­
daces pendant l'epoque romaine et. hyzantine. 

Des le premier jour du Congres, C. C. Giurescu avait pre~ente un ample rapport sur Ie role 
des Geto-Daces dans l'ethnogenese roumaine. Les preuves de la persistance des autochtones dans 
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la province romaine de Dacie furent presentees de maniere synthetique, mais systematique; elles 
attestent la these de sa continuite sous Aurelien, meme apres Ia retraite de l'armee ct de I'admi­
nistration romaine. Toujours en seance pleniere fut presente aussi Ie rapport de V. Velkov (R. P. 
de Bulgarie), relatif aux problemes economiques et sociaux traites a la lumiere des fouilles effec­
tuees dans Ies villes et villages de Thrace. II traitait aussi de la continuite ethno-culturelle pen­
dant l'antiquite de basse epoque. 

D'une portee hors serie se sont averes deux autres rapports, presentes egalemcnt en seance 
pleniere. Le premier, c:euvre de l'acad. Em. Condurachi, analysait la genese et l'evolution de la 
romanite orientale, brossant le tableau, aussi complexe qu'unitaire, des provinces romaines depuis 
l'Adriatique jusqu'a la mer Noire, et depuis Ies Carpa,tes jusqu'aux Balkans. Tont d'abord ii y 
a eu une periode preliminaire, celle de la penetration des monnaies, des marchandises et des 
marchands romairn; dans cet espace; ce fut le prelude de la veritable romanisation, processus his­
torique complexe, consequent a la conquete romaine, et qui devait conduire a l'eclosion de la 
romanite orientale. Aussi, nier le phenomene de romanisation, ou accepter seulement son existence 
partielle, dans quelques enclaves isolees, s'averent etre des points de vue depourvus de fon­
dement. Le deuxieme rapport, celui de G. Mihaiiov (R. P. de Buigarie), avait pour objet l'hel­
Ienisation et la romanisation des Thraces; apres une minutieuse analyse de detail, Ie distingue 
savant soulignait la necessite d'une revision de la terminologie actuelle, pretant souvent a des 
interpretations differentes, et avan~ait quelques suggestions interessantes en ce sens. Par exemple, 
pour l'epoque romaine, ii recommandait, et nous ne pouvorn; que souscrire a cette orientation, 
une met.hodologie complexe, embrassant Ies inscriptions, Ies sources historiques, archeologiques 
et linguistiques. 

Les aspect8 theoriques et methodologiques de Ia romanisation ont ete traites dans Ies com­
munications de D. Protase et de M. Bărbulescu. L'appartenance ethnique de la population agricole 
de la Dacie romaine et la romanisation de Thraco-Getes de Dobroudja, ont fixe l'attention de 
Iudita Winkler et d'Emilia Doruţiu-Boilă, alors que Zlatozara Goceva (R. P. de Bulgarie) s'e8t 
attachee a l'etude dn probleme de la « romanisation orientale>) en tant qu'anticipation et realite. 
Le probleme de la ville en Thrace romaine a ete traite par D. Nikolov (R. P. de Bulgarie). 

Dans son :ra.pport, D. Tudor examinait Ies relations des habitants de la Mesie avec ccux 
de la Dacie lnferieure, en mettant en lumiere leurs aspects economiques, culturels et religieux, 
sans negliger aussi le va-et-vient des hommes. Une synthese des resultats obtenus par Ies fouilles 
archeologiques exhaustives de la necropole de Locusteni a ete presentee par G. Popilian, resultat8 
concernant Ies aspects concrets de la persistance des Daces dans Ie milieu rural et de leur romani­
sation. S. Sanie et I. T. Dragomir ont traite du cohabitat des Daces et des Romains a Barboşi, 
en Moldavie meridionale, et de l'integration graduelle des premiers dans la vie civile et militaire 
dt's seconds. Des donnees nouvelles obtenues a la suite des fouilles intensives pratiquees depuis 
plusieurs annees a Nicopolis ad lstrum ont ete communiquees par H. Soultov et M. Toncev (R. P. 
de Bulgarle); ces donnees portent sur un quatrieme centre de production ce:ra.mique date des 
JIIe -IV• siecles de n. e. Dans une interessante communication sur le role des populations locales 
dans l'agriculture et l'activite artisanale en Dobroudja romaine, Al. Suceveanu a fourni un 
aper~u de la problCmatique economique de cette region. 

Les communications d'un grand interet de St. Damjanov, D. I. Dimitrov (R. P. de Bulgarie) 
et C. Scorpan etudiaient Ies problemes ethniques et culturels des Thraces et des Getes sud-danu­
bicns, la romanisation et la tradition a l'epoque du Bas-Empire romain et du Haut-Empire byzantin. 

Aux questions liees a la religion et aux cultes des populations thraccs ct geto-daces a l'epoque 
romaine, avec leurs divinites specifiqucs et leurs particularites culturelles, ont tâche de repondre 
de fa~on originale plusieurs communirn1tions, remarquables t~1nt par la richesse de leur documen­
tation que par la finesse de l'analyse et la, prudence des conclusions. Par exemple, Alexandra Ştefan 
y abordait le probleme delicat du syncretisme religieux a l'epoque romaine; l'examen attentif des 
faits montre qu'entre le Cavalier thrace et Ies autres divinites greco-romaines ou orientales - no­
tamment Hermes, Dionysos et Cybele - il y a, en general, plutot une association basee sur l 'inter­
ference des croyances dans la vie d'outre-tombe qu'un syncretisme dans le veritable sens du terme. 
Avec beaucoup de prudence, Verbinka Najdenova (R. P. de Bulgarie) a procede a l'analyse icono­
gmphique des cultes orientaux en Thrace, pour constater qu'ils ont subi une certaine influence 
de la part des divinites autochtones. Pour citer encore un exemple, Venecia Ljubenova (R. P. de 
Bulgarie), apres un examen tres pousse de la documentation existante, a ete a meme de constater 
que dans le bassin inferieur de la Strouma se font jour certaines particularites culturelles et rituel­
les, attestant le caractere thrace du dieu Asklepios, garde par cett.e divinite jusqu'au JV• siecle 
de n. e. Notons encore la communication de Maria Kohlert (R.D.A.), c"Dnsacree a une etude syste­
matique des masques de figure en Thrace et Mesie Inferieure. Et nous laissons de cote, pour abre-
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ger, lcfl nombreuses references, plus ou moins dctailleeR, de ph1sieurs autres communica t ionR ou 
interventionR, au Grand Dieu (Theos MegaR) ou aux C;walien; danubiens, par <'xemplc. 

C'omme de juste, cn ce qui concerne la basse-antiquite, le christianisme a. retenu tout Hpc­
cialement l'attention des participants. La revue des sources a ete prcHentCc par I. Rămurcanu, 
qui a etudie aussi la diffusion de la nouvelle religion tant chez Ies Thraco-Phrygiens micrasiatique~, 
que chez Ies Thraces et Geto-Daces ; chez ces-derniers, Ies progres du chriHtia.nh;me coincident 
avec Ies progres de la romanisation. Dans le contexte plus large d'une communication concernant 
la population thrace a la fin de l'antiquite consideree a la lumiere des sources archcologiques, l\Iag­
dalina Stanceva (R. P. de Bulgarie) a interprete la presence en Bulgarie de 80 basiliques (dont 
50 d:ins des villes) comme representant l'effort de l'officialite et de l\1dmini:stra.tion romaine en 
vue de mieux influcncer et dominer Ies populations locale8, qui jouaient un role de plus en plus 
important dans !'economie et Ies autres domaines d'activitc. 

Une seance de thematique unitaire a eu pour but de dresser le bilan aussi complet que pos­
sible des connaissances actuelles relatives aux Daces libres, vivant a l'exterieur des frontieres de 
la province romaine et des connaissances sur la continuite daco-romaine aux 1ye_ yp siecles. 
Dans son rapport, Gh. Bichir montrait que la culture des Daces libres aux IP-IVe siecles de n. e. 
represente le prolongement, au cours d'une nouvelle phase d'evolution, de la culture du La Tene 
geto-dace traditionnelle. Celle-ci subissait alors la greffe de puissantes influences romaines, avec 
quelques apports sarmatique et germanique, de moindre importance. D'essence unitaire, cette 
culture devait generer sous l'impulsion des influences diverses des facies culturels regionaux : 
Lipiţa, Carpique, Militari-Chilia et Sîntana-Arad. 

Cette image fut completee grâce a la communication de I. Ioniţă, de donnees interes:santes 
et d'interpretations nouvelles. 11 s'agit de l'analyse competente de la culture des Daces qui habi­
terent a l'est des Carpates, depuis le ne siecle jusqu'au commencement du ye siecle de n. e. Pour 
ce qui est des problemes specifiques du nord de la Moldavie, l\I. Ignat a fourni la eontribution 
des resultats obtenus par Ies recherches de toute dernicre heure et pour leur plupart inedites, telles 
celles de Selişte-Seheia, ou des necropoles de Zvoriştea et Poduri-Buneşti. Quant a la zone du sud 
de la l\foldavie, V. Palade presenta a cet egard Ies conclusions de ses reeherches sur la cemmiquc 
faite a la main des ensembles de type Sîntana de Mureş-Tcherneakhov. De 8on cote, Magda Tzony 
presenta Ies donnees deja connues des sites de type Chilht-1\Iilitari, mis au jour sur le territoire 
de ht ville de Bucarest. 

Trois communications ont ete consacrees a la Transylvanie. Tout d'abord, Z. Szekely a. 
presente la situation des decouvertes daces et romaines du sud-est de cette region. De son cote, 
Ligia Bîrzu a donne une synthese des fouilles archeologiques de Bratei, liees a la romani8a.tion 
et la continuite daco-romaine aux IVe-vne siecles de n. e., en soulignant la persistance tlc l'an­
cienne population tlac.e, profondement romanisee, aux cotes des descendants des colon8 ronminR. 
Enfin, Mariana Marcu, dans sa cornmunication, a fourni des donnces tres importantrs relatives 
i:t la. vie de la population daco-romaine de Transylvanie aux IV0

- ye siecles de n. e., vue aht lumierc 
de:s toutes dernieres fouilles et d 'une etude minutieuse. 

* II faudrait aussi mentionner Ies rapports et communications linguistiq ues, anthropologiques et 
ethnographiques, mais Ies specialistes des domaines respectifs seront san:s doute mieux a meme 
d'en fournir des comptes rendus beaucoup plus circonstancies que nous pourrions le faire (voir 
quand meme SCIVA, 28, 1977, 1). Toutefois, meme sa.ns entrer dans le detail, nous estimons 
devoir souligner ici l'importance de leurs contributions, temoins de la properrnion de la thmco­
logie a devcnir un charnp de recherches intcrdisciplinaires. 

* Quclques initiatives du Comite roumain d'organis;Ltion meritent <l'etre rclevees pour leur 
apport a la. remisite du Congres. Notons en tout premier lien le volume avec Ies re~mmes des contri­
butions aux travaux, ainsi que l'edition de plusieurs ouvrages specialises parus a l'occa.sion du 
Congres. Les Editions de !'Academie de la R. S. de Roumanie ont prete leur concours precieux 
en l'occurrence, grâce auquel nous pouvons citer ci-a,pres Ies titres suivants : 

- Thraco-Dacica, recueil d'etudes d'histoire, d\trcheologie et de linguistique dt;di{•s au 
Co11g1·t\s, dont la. rcdaction fut assuree par C. Preda, Al. Vulpe et C. Poghirc; 

- H. Vulpe, Studia Thracologica, reunit ses contributions ayant tra.it a cettc discipline; 
- I. I. Russu, Elemente traco-getice în imperiul roman ţii bizantin (Eiements thraco-getes 

dans l'Empire romain et byzantin); 
- D. Protase, Un cin11'tir dacic din epol'a romană la Soporn de Cîmpic (Un cimetiere dace 

de l'epoque romaine decouvert a Soporu de Cîmpie); 
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- P. Roman, Cultura Coţofeni (La culture de Coţofeni) ; 
- M. Macrea, I. Glodariu, Aşezarea dacică de la Arpaşu de Sus (L'ctablissemcnt dace d'Ar-

paşu de Sus). 
Autant de livres contribuant a l'enrichissement de la bibliograpbie tbracologique. 
l\Ientionnons aussi l'exposition archeologique Les Thraco-Daces. Histoire et Civilisation, 

organisee par le Musee d'bistoire de la R. S. de Roumanie et qui a ete unanimement appreciee. 
Le comite roumain d'organisation presenta, dans le meme local, une exposition groupant Ies 
livres et revues roumains et etrangers du domaine de la tbracologie. 

Enfin, notons le tres grand succes de l'excursion documentaire organisee par le Comite au 
nord de la Dobroudja, avec la genereuse collaboration des autorites du dep. de Tulcea ct des 
collegues de la section historique du Musee «Delta Dunării» de Tulcea. Cette cxcursion a cu pour 
but la visite de la necropole de Beidaud (fouilles inedites, VI"-V" siecles av. n. e.) et Ies tres im­
portants cbantiers archeologiques de Babadag, Enisala, Argamum, Dinogctia et Cîrlom[rneşti. 

* 
Les sept jours du Congres International de Thracologie de Bucarest representent un nouveau 

progres dans Ies efforts visant a l'enrichissement incessant des etudes thracologiques. La haute 
tenue des rapports et des communications, l'esprit constructif et le riche contenu des debats, le 
climat des travaux et la parfaite organisation, a laquelle contribua l'Academie des Sciences Sociales 
et Politiques de la R. S. de Roumanie, ont favorise cette belle reussite. 

Si a l'avenir Ies efforts se poursuivront en ce sens, les etudes thracologiques sont vouees a 
un epanouissement digne de leur portee tant pour l'histoire ancienne dans son ensemble, que 
pour l'histoire particulicre de chaque peuple du Sud-Est europeen. 

Co11sla111i11 Preda, Gil. Poenaru JJordea 
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